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Odilon et la paille 

magique 



Les chapitres de 
l’auteur 

Ma paille s’est mouchée… 

Quand j’étais petit, je n’aimais pas les livres. Mais le jour 
où Draculivre est entré dans ma vie, il m’a mordu et je 
suis devenu un buveur d’encre. Depuis, j’ai tout le temps 
soif… 
Avec Carmilla, ma fiancée, j’ai bu les plus belles histoires. 
Nous avons inventé une paille spéciale à double embout 
pour partager l’encre des p’tits bouquins. À deux, c’est 
bien meilleur ! 
Depuis quelques jours, nous nous sommes découvert 
une nouvelle passion : les mots croisés. Le jeu consiste à 
remplir des grilles avec des mots qu’il faut deviner grâce à 
une définition. Le but est de ne laisser aucune case vide. 
On peut y passer des heures ! 
– « Plante originaire d’Orient, cultivée sous le nom de 
blé noir pour ses graines alimentaires… » ai-je lu à voix 
haute. 
– Qu’est-ce que ça peut être, Odilon ? m’a demandé Car- 
milla, rêveuse. 
– D’après la grille, le mot compte huit lettres et commence 
par « SA ». 
– C’est déjà un début, mais « SA » ne suffit pas ! a-t-elle 
gloussé. 
– Je vais chercher dans le dictionnaire tous les mots qui 
commencent par ces deux lettres ! 
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Et c’est ce que j’ai fait ! Mais des mots qui débutaient 
par S et A, il y en avait vraiment beaucoup. Au bout d’un 
moment, j’ai eu mal aux yeux à force de fixer les petites 
lettres de mon dictionnaire de poche. Je me suis arrêté 
sur un mot bizarre et inconnu : « salmigondis ». Il y avait 
plusieurs définitions. Il était rigolo, ce mot, il m’intriguait. 
J’avais bien envie de savoir quel goût il avait. J’ai sorti ma 
paille et je l’ai posée sur le mot, avant de l’aspirer… 
SALMIGON… slurp ! 
Mais ma paille s’est bouchée et je me suis étranglé. 
– Mais qu’est-ce que tu fais, Odilon chéri ? Ça ne se boit 
pas, un dictionnaire ! Tu te rappelles ce que nous répétait 
souvent maître Synonyme à l’école des buveurs d’encre 
? « Les dictionnaires ne sont pas des livres comme les 
autres. On ne doit jamais essayer de les boire, car un 
dictionnaire qui n’a plus tous ses mots ou toutes ses défi- 
nitions est comme un oiseau sans ailes. Il n’est plus bon 
à rien… » Le vieux Synonyme ne plaisantait pas quand il 
disait ça… 
Oui, je m’en souvenais très bien. J’ai tenté de le lui dire, 
mais je toussais trop. J’avais avalé de travers le mot du 
dictionnaire. Mon amoureuse m’a tapé dans le dos pour 
m’aider à reprendre mon souffle. 
– Merci, Carmilla. Tu m’as sauvé la mie ! Ma paille s’est 
mouchée. Je n’arrivais plus à transpirer. J’ai bien cru que 
j’allais pourrir… 
– Qu’est-ce que tu racontes, Odilon ? C’est une blague ? 
J’ai ouvert la bouche pour lui répondre, avec l’étrange 
impression que les mots ne m’obéissaient plus. Dans ma 
tête, ils étaient très clairs, mais dès que je les prononçais, 
ma langue fourchait. 
– Non. C’est pas une bague ! Je ne sais pas ce qui se 
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tasse. Je n’arrive plus à me faire étendre. 
Nos regards, en se croisant, se sont percutés. J’ai 
compris que c’était grave. Il n’y avait pas un instant à 
perdre… La zizanie dans ma bouche 

– Tonton Draculivre ! Tonton Draculivre ! 
Plié devant son bureau, le vieux buveur d’encre griffonnait 
quelque chose. 
– Ouf, tu es là ! a soupiré Carmilla. 
– Chut, voyons ! J’écris un poème et j’ai besoin de calme ! 
Depuis quelque temps, tonton buvait de la poésie pour le 
petit déjeuner. Et il s’était mis en tête de devenir un grand 
poète. 
– C’est que… Odilon est très souffrant. Il raconte n’importe 
quoi. Mais vraiment n’importe quoi ! 
– Silence, Carmilla ! Tu me déconcentres ! Je n’entends 
plus la musique des mots ! 
Ma fiancée est restée muette d’étonnement. Draculivre 
n’avait même pas levé le nez de sa feuille. Il se fichait 
complètement de ce qui m’arrivait. Ça m’a vexé. Alors j’ai 
pris mon courage à deux mains et, d’une voix tremblante, 
j’ai murmuré : 
– Pourquoi est-il interdit d’égoutter les dictionnaires, tonton 
? Est-ce que ça peut rendre marmelade ? 
Sa main s’est immobilisée. Il a brusquement lâché son 
porte-plume, qui s’est planté dans le bois tendre du bu- 
reau. Puis le vieux buveur d’encre m’a fixé avec des yeux 
effrayés comme si j’étais devenu un démon ! 
– Non, pas toi, Odilon ! Tu as osé boire un mot dans un 
dictionnaire ? 
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– Affirmatif, mouton Draculivre. Mais il y a quelque chose 
qui s’est goinfré… 
– Malheureux ! Il ne fallait pas ! L’heure est très grave, car 
les mots sèment maintenant la zizanie dans ta bouche. Il 
faut d’urgence faire appel à un spécialiste. Venez ! 
Tonton Draculivre a abandonné son poème inachevé et 
s’est précipité dehors en flottant, comme à son habitude. 
Nous avons dû courir pour ne pas le perdre de vue. 
Où nous emmenait-il ? 
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Les chapitres des 
élèves 

Rencontre avec Frankendico 

Il nous emmenait chez Frankendico, le gardien de la 
paille magique. Il habite dans un château qui se trouve 
dans les nuages, rue du Vocabulaire. Pour y aller, il faut 
se rendre dans la forêt, sur le chemin de la Tornade. 
Nous y sommes donc allés, et là d'un coup les feuilles se 
mirent à voler ! Puis on entendit comme un gros 
soufflement. Une tornade nous emporta. Waouh ! 
C'est ainsi que nous sommes arrivés à destination, dans 
les nuages. On aperçut enfin le château. Il semblait 
flotter. Frankendico nous attendait. 
Il était très impressionnant : 
Il était jeune et avait la peau noire. Nous le trouvions 
grand et musclé. Draculivre s'était renseigné sur lui. 
Celui-ci nous apprit qu'il était le cousin du célèbre 
Frankenstein. En effet, Frankendico lui ressemblait car il 
avait des boulons dans le cou et plein de cicatrices ! Il 
était vêtu d'une grande blouse blanche et portait un 
chapeau en forme de dictionnaire. 
- Bonjour chers visiteurs ! Quel bon vent vous amène ? 
demanda Frankendico. 
Draculivre répondit : 
- C'est Odilon qui a la zizanie dans sa bouche ! 
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- Pourquoi ? Que s'est-il passé ? Questionna le 
spécialiste. 
Odilon prit la parole pour expliquer son histoire : 
- Je faisais des bots croisés. Je suis allé zercher la 
définition d'un bot dans le gictionnaire. Mais je n'ai pas pu 
résister, j'en ai bu un ! Et depuis j'ai la jijanie dans ma 
louche ! 
- Oh ! L'heure est grave ! N'as-tu pas retenu la leçon que 
vous a apprise maître Synonyme ? C'est écrit dans le 
livre d'or des buveurs d'encre ! S'exclama le gardien de 
la paille magique. 
- Mais si ! On a gardé nos cahiers d'écoliers, et c'est 
bien écrit noir sur blanc, dit Carmilla. 
- Malheureusement c'est contagieux, expliqua 
Frankendico. Si les dictionnaires perdent leurs mots, tous 
les dictionnaires de la terre ne seront plus que des pages 
blanches, les mots n'existeront plus ! Les gens 
deviendront muets et ne pourront plus se comprendre ! 
Nous étions stupéfaits ! 
Heureusement, Frankendico avait la solution : 
- Il existe une paille magique qui a des pouvoirs, elle 
peut te guérir. Mais elle est enfermée dans un coffre à 4 
serrures. Pour l'ouvrir, il faut récupérer les clefs en 
passant des épreuves. Vous en sentez-vous capables ? 
- Mais je suis beaucoup trop bieux pour ce genre de 
choses, répondit Draculivre 
- Et moi je suis bien trop fraquile, rétorqua Carmilla, 
- Et bien moi je be sens prêt, dit Odilon, car mon dieu, 
on dirait que vous aussi vous avez attrapé la jijanie dans 
la louche. 
 - Oui, il faut faire vite, je vous avais dit que c'était 
contagieux.Tu dois d'abord traverser le lac aux 



crocodiles, une des clefs se trouve au fond. Ensuite 
laisse-toi guider. Le Lac est par là, bonne chance. 



Les épreuves de la paille magique 

Odilon arriva devant le lac et il plongea. Arrivé au fond, il 
trouva plusieurs clefs mais une seule était la bonne. Au 
bout de la 5ème clef, il trouva enfin. Mais soudain des 
trappes s'ouvrirent et des crocodiles en sortirent. Il 
nageait vite vers la surface et il réussit à s'échapper. Sur 
la clef il trouva un indice qui lui indiqua d'aller dans les 
nuages. Il fallait monter sur une échelle qui se trouvait à 
la sortie du lac. 
Il monta. Alors il aperçut 10 nuages, et dans l'un d'eux se 
cachait la clef. Odilon sauta sur le premier, il fouilla ... Il 
fallait faire vite car au fur et à mesure les nuages 
disparaissaient. Il arriva sur le dernier qui se mit à tonner 
! Odilon devait attraper la clef avant de se faire foudroyer 
! Il la vit enfin, il bondit et la saisit dans sa main. Cela 
déploya un parachute accroché à la clef, il ne fallait 
surtout pas la lâcher. Cela lui permit de descendre en 
douceur. Et il arriva devant le stade aux cordes pour 
l'épreuve sportive. 
Un parcours semé d'embuches l'attendait. Il devait sauter 
de corde en corde pour atteindre la clef. Il grimpa sur la 
dernière corde et attrapa enfin la 3ème clef. 
Il vit alors un levier et décida de l'actionner. Cela fit ouvrir 
une trappe de laquelle sortirent des oiseaux. L'un deux 
s'adressa à Odilon : 
" Suis-moi, je vais t'emmener à la dernière épreuve. Tu 
devras résoudre l'énigme de la porte". 
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déposa. L'énigme était écrite sur la porte et une clef était 
coincée dans la serrure. 
Odilon lit l'énigme : Quel est le poisson qui ne fête jamais 
son anniversaire ? 
Il réfléchit, et après un instant il proposa une réponse : Le 
poisson pané. 
C'est alors que la clef tomba aux pieds d'Odilon. La porte 
s'ouvrit et il découvrit LE COFFRE. Il mit les 4 clefs dans 
les serrures, alors le jeune garçon fut stupéfait : la paille 
magique était bien là, elle était multicolore et scintillait de 
mille feux ! Odilon attrapa la paille. Soudain il se téléporta 
et se retrouva dans le château en compagnie de ses 
amis. 
- Oh, te reboilà enfin, dit Carmilla 
- As-tu la paille magique ? demanda Frankendico 
- bien sûr que oui, j'ai cagné toutes les ébreuves ! 
répondit Odilon fièrement 
- félicitapions ! dit Draculivre, nous sommes fiers de toi ! 
Frankendico indiqua la marche à suivre à Odilon. Il lui 
tendit le dictionnaire. Celui-ci devait souffler dans la 
paille pour remettre le mot à sa place. 
Il souffla et tout rentra dans l'ordre : 
- Je suis guéri ! dit il 
- enfin je reparle normalement ! s'exclama Carmilla 
- moi aussi ! dit Draculivre. 
Nos héros remercièrent Frankendico et repartirent 
comme ils étaient venus. 

Odilon promit de ne plus jamais recommencer ! 
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